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îiesible tres rouslte. Pour it cla clt s du
dessin. nous avons xeagéré l'éloigne
iont des parois de ces spi es , enl re
lité, elles sont serrées les unes sur les
autres et leur épaisur peu tt êt rp iorté
jusqu'à à de pàce salis fni l l eibi-
litc. A l'uie des ex&rémiiités de cette
gaile. se troume i bouîlto'n à ciae

1 l'onl vis.se in ce l'axe du porte-outi i,
I lut re est joint e à la po Milita du renvoi

et armée d'un boulon e tenson dont la
partie ent saillie de lt gmaille est. coupée
par moitié de façon à pouvoir êtio iii-
troduitel dans le moyen io la poulie qui
porte deux goupilles d'entranement 
cette dis tin assure la connande,
t out, ci se prêtalt atix allongenments et
aux rilecounrcissemelnts causés par les
variations de courbure le l'arre ilexi.
ble. Elitre ces deux houilons, les élé.
imlents lie préselitelit aucune solution del
continuité ; dans les inlexions ou les
relreesseilents de l'arbre. les inégalités
de lu nIgueur de I'ensembll he tdes naillons
sont colm llelsées au moyen di ressort à
spiale placée dans la tête de commande.
t l'avant dli prenier t elioi.

Ainsi int erposés dan is ie gaine llexi-
le, les îmillons ne peuvent pas se dis-

joindre, bien que, pendant .la transmis-
sion de l'énergie, ils prennent deux à
deux des mouvements de lisseient et
d'oscillation. z

Les éléments atfectent lt forme d'un
solido do révolution, sur lequel l'usure
est peu sujette à s'exercer. Chacun
d'eux présente la rësistaice nécessaire
pour assurer la trmisimssion le I effort
înaxllîimîln qu'1h1.on peut exiger du flexible ;
en dedans de cette hmite. on lihout opé.
rer à les vitesýus tres varîables et rela-
tivemîient lentes, tandis qu'ime nnpruîî-cîî
deîîce quelcoiniue. par exemple, le
grilppellent clid port e.oiilt il, le peut
causer que la rupt ure de l'un des elu-
mlents. Comme ceux-ci sont eiii orclain-
eablesnien n'est plus facile que de

rellillacer le lmIîallon bse, car toute la
chainle se dégròne, dès qu'on sort le
manchon de l'une des extréîiités <le
l'arbre ; le reiontage s'opère aussi très
commodément; il îi y a loue à prévoir
qu1îe des frais de réparation minimes.
Enfin, si la continuité du service d'un
tel ilexible, •iuivanît des courbures très
prontiocées, faisait craindre, dans le
point principal d'inflexion, tun p)eut d'é.
claiiremîîeit résultant di frottement dies
éléments sur les parois île l'enveloppe.
il est facile de parer à cette crainte, enî
introduisant dans la gaine qui est étai-
chle, soit un liquide lubritiant, soit de la
plombaginle ; poîur 1111 service initermit.
tent. cette précaution est superfliue.

P. OnErn...

Le dessin appris facliement
M. Victor. lcq uîotde Paris. aujurd'h i

décédé, avait créé une iétlode I'elsei-
gueimentl lu dessin (lins a obtenu le plus
grand siccès parmi tous ceux, petits et
grands, entre les mamns desquels elle est
tombée. M. Ravoux au repris l'eivre
le M. Jacquot, soni parent, et il publie

un véritable cours complet Ci huit Ca-
hiers ; les quatre preiiers indiquent les
éléoients dit dessin d'objets divers ;
deux autres donnent les principes de
perspective, et les deux derniers ceux
diu pasage. Plusieurs planches repré-
sentent des groupemients pittoresques
les oljets, animaux et personnliages,

doluins lans les deux premiers cahiers.
La iéthodu tie M. .Jacquot consiste à

décomposer le dessin des tljets à repre-
senter enl quelques traits simples qui les
caractérisent. Elle a pour premier avan-
tage d'apprendre 'a voir, à se rendre
compte do ce qu'on voit, et à ent saisir
les côtés saillantls,

Danis une sél'i) l dessi grauîIies, il
montro coninent on peut arriver à une
représenttion exacte de la nature par
quelques traits les plus simples. et il
inldique la iméthode à suivre pour les
t rucer. Les m dlts présenté aux
litfelietes ihlases dle leur exécution
portent des numéros donliait I*ul'nlIre
dans lequel doivent en être dessinées
les différentes parties.

rituiiiplat les qu'obtinellt les ii listes
japnais en a éduisaiit ai mmum les
itaits te leurs Idessiis. 'TOut le mondiiice
Ji adiuré la vérite avec laquelle soun
repriésenî tés, dains certaiIs albns japli
nais, les aimaux, les oiseaux, les ele-
iaIx, les pesmges, sans que l'artiste
y ait eiplloyéî plus ie < quelques coups
Ie pinceau largement. jetés. En appre-
înanîit à il r danîîs les Ildèles les lgne
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Est il rien dle plus sinple que doe trta-
cer les cuards, le pore, le perroquet, la
chèvre, l'éléphant <les modèles 1, il,
II, IV, V et VI, et peut oi arriver. enl
sommee à des figures donnant pls exac-
temllent l'it.pression d'une image ex-tete

La figure huîîmaine est iobhteinuie par
des moyens aussi simples ; l'honmie v I
dans le modele VII, les butines femmes
vues cde face et de dus lans les modèles
VIII et iX solt frappants de réalité
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'aigit-il d'animer ces personnages f dIe

légères ilodifications dans lt place res.
)ective <les traits lotr donnent in& vie et
les attitudes les plus naturelles.

Nous ne pouvons montrer ici lue quel.
ques spécimens pris aiu hasard dans les
cahiers édités par M. Rtavoux, d'après
la méthode de MI Jacquot ; les sujet y
abondent, et eni les parcourant, on se
sent devenir dessinlatetur, on s'étonne
même (le lie pas s'y être nis plus tôt.

Fait singulier, ci allant du Simple aui
composé, M. Jacquot a obtenu les effets

Le Sparkstoetting
Tel est le titre li léger traîleau re-

présenté dans lat gravure ci.a irès. il
est ori"inîaire li ord de la tède où
les laitaiit.s l'emploient couramment
pendant l'hiver comme moyen de loco-
motion Avec ce petit véhicule, ils
glissent sur la neige durcie oit sur la
glace sals grande fatigue et avec la vi-
tesse d'un bon trotteur.

Composé de légères barres do sapin,
il ne pèse que quelques livres ; ses
patins sont quelquefois ferrés, mais
plus ordinairement, on se contente dû

<qui les caractérisent, et it nî'eî mlo 1e
d'abord que celles-ci, on arrih e tout
Ilaturelleîment à pasticher les artistes de
l'Extrême Orient. Les exemples eni
ibondent dans les caliers de M. .Jtcqutot .

nous en lonnlisiliS comme 13 le nilt grouin
d'éhasiersabsolument réuisi.

Cette ilét hodleio qui nie réclame pas h
c.olcolr lt lmaitre. sera d'.iîtaftrt plusi
appréciée qu'on lui ut donné unsse forno
qi fait ie l'éttde dtu dessin unsse récréa
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tion pour les enfants ; chaque page cIt
modèle est accoipagnée d'une seconde
pa teintée où les figures sont repro.
dlites eh traits 1. ers ; l'élève n'a li a
les suivre pour o>t enir line page cols-
forme auu modèle ; ent se livraît. à cet
exercice et eni essayant d'arriver à une
innit.t; mlu parfaite, il acquiert lie sûretéu
et une souplesse o10 mai qui lui permet-
teut ensuite dle voler <le ses propres
ailes et sans aide.

(Le Cosmos)

les enduire de goudron houillant, pour
donner ail lois plus do 1 ésistîic.

L'usage en est très facile, et il cst
pour séduire les personnes lui n'éproî
vent, avec les patilns, que les déboires
contondants. Les mains saisissent la
traverse du chevalet élevé au centre du
traineau ; un pied se pose sur l'une des
barres et l'autre s'appuyant sur la neige
ou sur la glace, dono l'impulsion ;
quand unse jambe est fatiguée, elle chan.
go de rôle avec celle qui était au repos ;
pour obtenir un point d'a pui sur la
glace, le so'jlier est enveloppé d'une


